
LIGNE DU GOTHARD
Un mois de fermeture
La ligne ferroviaire du Gothard sera
fermée au moins un mois après
l’éboulement qui a endommagé
le tracé mardi. Par ailleurs, il n’y a
plus d’espoir de retrouver vivant
l’ouvrier enseveli. PAGE 20
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RECYCLAGE Chaque habitant de Suisse a produit en moyenne 707 kilos
de déchets urbains en 2010. C’est 40% de plus que la moyenne européenne.

Des trésors dans nos poubelles
CLARE O’DEA - SWISSINFO.CH

Le commerce des déchets est
devenu une entreprise rentable
grâce aumodèle d’élimination et
de recyclage mis en place mais
aussi grâceaux707kgdedéchets
urbainsproduitsparchaquehabi-
tant de Suisse depuis 2010. C’est
40%de plus que lamoyenne eu-
ropéenne.
Il existe une demande pour

toute sorte de matériaux recy-
clables: des déchets de la cons-
truction, jusqu’à la… bouse
d’éléphant.
Ce commerce est rentable tant

que le transport d’un site à un
autre est bon marché. Ce com-
merce dematériaux usés atteint
20millionsde tonnespar an. Il y
a 650entreprises actives dans ce
domaine en Suisse, et la concur-
rence augmente. L’une de ces
entreprises – abfallboerse.ch
(bourse des déchets) – a réussi à
se faire une place en fournissant
un service en ligne mettant en
contact ceux qui produisent les
déchets et ceux qui les élimi-
nent.
Mais savoir qui se débarrasse

de quoi reste une information
confidentielle. «En se basant sur
ce qu’une entreprise élimine, des
spécialistes de l’industrie arrivent
à estimer sa production, ce qui
peut être une information sensi-
ble», relève KurtMuther, fonda-
teur d’abfallboerse.ch.
«Mis à part les substances radio-

actives, nous pouvons traiter tou-
tes les autres catégories dedéchets,
notamment le carton, le papier, les
plastiques, les métaux, la ferraille,
les déchets hospitaliers, les déchets
de construction, les liquides et le
bois», poursuit-il.

Valeur ajoutée
«Les déchets organiques pren-

nent de la valeur, explique le di-
recteur. Le fumier, par exemple,
est très demandé par les fabricants
de compost ou les usines de bio-
gaz.»
Via sa plateforme internet, la

société abfallboerse.ch, qui re-
présente les producteurs de dé-
chets, scrute le marché, trouve

lesmeilleursprixetdéterminesi
leur transport générera un coût
ou plutôt un bénéfice.
La compétition fonctionne en

général très bien en Suisse, juge
le directeur. «Mais il y a des diffé-
rences régionales, enparticulier en
Suisse romande, où le manque de
compétition entraîne des coûts
d’élimination 20%plus élevés.»
«Nous disposons de chiffres fia-

bles qui montrent qu’en ce mo-
ment, plus de 20 millions de ton-
nes de déchets urbains sont
transportées sur les routes suisses
chaque année», estime KurtMu-
ther. «Si l’on fixe un prix du mar-
ché pour les coûts de transport et
d’élimination de ce volume, sans
inclure tout ce que coûte l’infra-
structure nécessaire à l’élimina-
tion, on en arrive à unmarché po-
tentiel de 2,8milliards de francs.»
Une loi entrée en vigueur le

1er janvier 2000 stipule qu’il est
interdit d’apporter des maté-
riaux combustibles à ladécharge
et que tout ce qui peut être brûlé

doit l’être. «En Suisse, vous ne
pouvez pas juste détruire un bâti-
ment, avoir une grosse pile de gra-
vas et les amener à la décharge la
plus proche.Vousdevez séparer les
déchets qui sont combustibles et
ceux qui ne le sont pas», illustre
Robin Quartier. Les entrepre-
neurs sont incités à apporter le
moins dematériaux possible à la
décharge, car les coûts sont rela-
tivement élevés.

Incinérateurs aux mains
des cantons ou communes
Désormais, la moitié des dé-

chets urbains finit dans les 29
incinérateurs du pays, tandis
que l’autre moitié est triée, col-
lectée séparément et recyclée.
Selon l’Office fédéral de l’envi-
ronnement, l’incinération aide
à réduire les émissions polluan-
tes et à préserver les ressources.
Le volume des déchets est ré-
duit de 90%.
Les incinérateurs sont aux

mains des cantons ou des

communes, qui se chargent
aussi de les gérer. Ces installa-
tions sont généralement ac-
ceptées comme faisant partie
du paysage et du système
suisse, alors que dans d’au-
tres pays, comme la France

ou l’Irlande, elles se heurtent
à une certaine résistance.
Toutes les usines d’inciné-

ration sont équipées de fil-
tres électrostatiques qui cap-
turent les cendres et les
poussières. La plupart des

cendres ainsi collectées sont
traitées en Suisse. Le reste
est envoyé en Allemagne, où
elles sont stockées en toute
sécurité dans d’anciennes
mines de sel spécialement
équipées. !

Valorisation des matières: au sein du groupe Schmolz + Bickenbach, l’usine Swiss Steel d’Emmenbrücke (LU) transforme la ferraille en produits
d’acier de qualité destinés à l’industrie européenne de l’automobile, des machines et des équipements. OFEV /AURA, E. AMMON
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En 2010, la Suisse a exporté 214 000 tonnes
de déchets dangereux (12% du total), alors
qu’elle en a importé 31 000 tonnes. La
Suisse a déposé une demande d’adhésion au
réseau de l’Union européenne pour la mise
en œuvre de la législation communautaire
environnementale et le contrôle de son appli-
cation (réseau Impel). L’un des avantages se-
rait de «régler demanière efficace et centralisée
des problèmes liés auxmouvements transfronta-
liers de déchets», indique l’Office fédéral de
l’environnement.
La gestion des déchets est un business global
et de grandesmultinationales commeVeola,
Loaker Recycling et Remondis sont aussi

présentes en Suisse. Selon KurtMuther, cel-
les-ci sont en train de racheter des entrepri-
ses locales demoyenne importance. «C’est la
bonne stratégie, car des connaissances locales
sont indispensables», commente-t-il.
Le cycle des déchets étant désormais régle-
menté et géré, l’attention des politiques se
porte maintenant sur les moyens de réduire
l’impact environnemental des biens et servi-
ces utilisés par la population suisse. Toute-
fois, le chemin sera long avant d’atteindre la
durabilité. Dans un récent rapport, le WWF
a estimé que si le reste dumonde vivait selon
le même niveau que la Suisse, 2,82 planètes
seraient nécessaires.!

Un business global
par personne et par an

divers 18 francs

verre 4 francs
papier 1 franc

déchets verts 22 francs

collecte sélective 
45 francs par habitant

collecte, transport en UIOM
21 francs

incinération 40 francs

incinération en UIOM 
(transport inclus) 

61 francs par habitant
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COÛTS D’ÉLIMINATION DES DÉCHETS MÉNAGERS

A lui seul, le secteur de la construction gé-
nère plus des deux tiers du volume des dé-
chets urbains en Suisse. La bonne nouvelle,
c’est que plus de 80%de ces déchets sont re-
cyclables, surtout le béton.Dans l’Union eu-
ropéenne, cette proportion n’est que de
46%.
Au cours des dernières décennies, l’Office

fédéral de l’environnement a joué un rôle
clef dans ce boom du recyclage pour les sec-
teurs de la construction et de la démolition.
La force du système suisse de gestion des

déchets réside dans le fait que la législation
est basée sur une procédure de consulta-
tion. «Le résultat, c’est une législation assez
équilibrée et qui permet une utilisation effi-

cace», commente Robin Quartier, de l’Of-
fice fédéral de l’environnement.
Lebétonpeut êtrebroyédemanière très effi-

cace et être réutilisé pour la fabrication de bé-
ton frais. Ces dix dernières années, les autori-
tés ont concentré leurs efforts pour créer une
demande pour cesmatériaux recyclés.
«Construire avec des matériaux recyclés est

depuis longtemps techniquement possible,
mais les gens ont longtemps préféré bâtir leur
maison avec des matériaux neufs. Il y a eu
beaucoup à faire, comme introduire des nor-
mes techniques afin que les ingénieurs tra-
vaillent avec cesmatériaux, ou encore pour fa-
ciliter l’accès au marché», explique Robin
Quartier.!

Recyclage dans la construction

E-DÉCHETS Le volume des
déchets électroniques
augmente fortement. On
estime que cette augmentation
sera de l’ordre d’environ 11%
pour la période 2008-2014
dans les 27 pays de l’UE plus la
Suisse et la Norvège.

DÉCHETS URBAINS Les déchets
urbains regroupent les ordures
ménagères et autres déchets de
composition analogue issus de
l’industrie ou de l’artisanat, selon
une définition de l’Office fédéral
de la statistique. L’ensemble des
déchets urbains se montaient à
5,568 millions de tonnes en 2010
selon l’Office fédéral de
l’environnement (Ofev).

RÉPARTITION En 2010, selon
l’Ofev les déchets urbains
combustibles représentaient
2,76 millions de tonnes. Les
déchets urbains recyclables:
2,808 millions de tonnes. Les
toxiques, y compris les déchets
exportés, 1,784 million de
tonnes. Quant aux boues
d’épuration: 210 000 tonnes.

DÉCHETS EN VRAC

http://SWISSINFO.CH
http://abfallboerse.ch
http://abfallboerse.ch

